
POUR LE IV. DIMANCHE

APRÈS L'ÉPIPHANIE.

Sur la Foi.

Eece motus magnns factus est in mari , ita ut

navicttla operiretut fluctibus ; ipse vero dormiebat.

Voila qu'il s'éleva fur la mer une grande tempête ,

de forte que la barque hoit couverte de flots , Ù pen

dant ce tems-la lui ( Jesus) dormait. Matth. c. 8.

JE vons ai entretenu Dimanche der

nier , mes Freres, surles avantages de

la foi , dans laquelle nous trouvons la lu

miere , la force & 'la consolation de nos

ames. Si elle ne produit pas toujours les

cftets salutaires dont nous avons parlé , c'est

qu'il y a parmi nous un très-grand nombre

de chrétiens qui ne sont pas instruits suffi

samment, & ne cherchent point à s'ins-

truire des vérités de la foi d'autres qui

raisonnent trop & mal sur les mysteres de

la foi ; d'autres enfin qui ne reglent point

leur vie suivant les principes de la foi. Dans

les premiers la foi n'est point assez éclairée y

dans les seconds , elle n'est point assez sim-

{Je; dans les troisiemes, elle est foible ,

anguissante , & presque morte. Tel est

l'état présent du Christianisme. État fit
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«este qui met le comble à la douleur de

l'Église , laquelle est vraiment semblable à

cette barque dont parle notre Évangile ,

tourmentée par la tempête , & couverte de

flots , pendant que Jésus y étoit endormi.

Saint Bernard lui appliquoit de son tems ,

& nous pouvons lui appliquer aujourd'hui

avec encore plus de raison j ces paroles

d'Ezéchias : Ecce in pace amaritudo mea

amariflìma. (Isai. 38.) J'ai trouvé dans le

sein de la paix , la plus amere de mes dou

leurs. J'en ressentis une bien amere en

voyant périr mes disciples par la cruauté

des tyrans ; elle sut plus amere encore lors

que mon sein étoit déchiré par les héréti -

ques ; elle est infiniment amere aujour

d'hui à cause des mœurs qui déshono

rent mes propres enfans. Que chacun de

nous s'empresse donc de consoler cette

mere aflìigée , en s efforçant de plaire à

Dieu par une foi pure & éclairée ; une foi

.íìmple & parfaitement soumise ; une foi

vive , & accompagnée de bonnes œuvres.

Premiere Réflexion.

Tout ce que nous avons à faire pour

sauver notre ame se réduit à croire ce qu'il

a plu à Dieu de nous révéler , & à prati

quer ce qu'il nous commande : & parce

qu'il est impossible de croire & de prati

quer ce que l'on ne connoît pas , le pre

mier devoir du chrétien est de s'instruire
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dans fa religion , comme le premier devoir

d'un serviteur est de connoître & d'étudier

la volonté de son maître. De-là vient , mes

chers Paroistîens , qu'il est ordonné à vos

Pasteurs , fous les peines les plus graves ,

de vous annoncer & de vous expliquer fans

teà't les vérités de la foi. Pourquoi ferions-

îtous si expressément obligés de vous les ré

péter continuellement , si vous n'étiez pas

obligés de les connoître ? nous serions dis

pensés de vous les apprendre si vous pou

viez vous - mêmes être dispensés - de les

fçavohr. ; '-

Or les articles fondamentaux de cetre foi,

que l'on vous a expliqués dès votre plus ten

dre enfance , que l'on ne fauroit vous répé

ter trop souvent , & fans la croyance des

quels il n'y a point de salut , font qu'il y

a un seul Dieu, lequel est un pur esprit

qui a toujours été , qui fera toujours ,

qui ne peut point ne pas être : qu'il a

-créé le monde & le conserve par sa puis

sance , le gouverne par fa sagesse ; con-

noît toutes choses passées , présentes cV su

tures , même ce qu'il y a de plus caché au

fond de nos cœurs ; veille & pourvois à

tout, pouvant faire tour ce qu'il veut, &

ne voulant jamais rien que de juste. Infini

ment saint, infiniment bon /souveraine

ment aimable & parfait en toute sorte de

perfections.

La foi nous enseigne qu'il y a trois per
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sonnes en Qieu , le Pere , le Fils & le Saint-

Esprit ; que ces trois personnes sont réelle

ment distinctes , c'est-à-dire , que l'une n'est

pas l'autre , quoiqu'elles ne fassent qu'un

seul Dieu , n'ayant qu'une même nature &

étant égales en toutes choses. La foi nous

apprend que le premier des hommes ayant

perdu par fa désobéissance aussitôt après ía

création , la justice dans laquelle il avoit été

créée , & ayant perdu avec lui tout le gente

humain , la íeconde de ces trois personnes

divines , qui est le Fils , pour réparer un si

grand malheur a bien voulu par un esset de

son infinie miséricorde , Ce revêtir de notne

chair , prenant un corps & une ame dans

le sein d'une Vierge qui la conçu & en

fanté fans cesser d'être Vierge ; qu'il y a

par conséquent en lui deux natures , la na

ture divine & la nature humaine , quoiqu'il

n'y ait qu'une personne que nous appellons

Jésus - Christ , vrai Dieu 8c vrai nomme

tout ensemble. ;

La foi nous apprend que cet homme-

Dieu après avoir vécu environ trente-trois

ans sur la terre , & y avoir fait tout ce que

les Prophétes avoient prédit qu'il devoit y

faire , est mort dans le rems 8c de la ma

niere que ces mêmes Prophétes lavoient

^nnoncé -, condamné injustement par les

Juifs 8c attaché à une.croix , s'ossrant ainsi

comme une victime innocente pour expier

les péchés du monde &iâuver les .hommes
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de la mort éternelle. Nous sçavons que ce

même Jésus , le troisieme jour après fa

mortj sortit glorieux du tombeau où il

avoit été eníeveli , ôc que quarante jours

après fa résurrection , il monta visiblement

dans le ciel où il» s'aílìt à la droite de ion

Pere, d où il envoya dix jours après, le

Saint-Esprit à ses Apôtres comme il le leur

avoit promis ; & d'où il viendra une se

conde fois sur la terre pour juger publique-

ment tous les hommes , & rendre à chacun

selon ses œuvres.

Nous sçavons que les douze Apôtres

remplis du Saint-Esprit, devenus des hom

mes nouveaux , parlant toutes les langues ,

se disperserent dans les différens pays de

l'univers , pour annoncer suivant Tordre

de Jésus -Christ lqs vérités précieuses qu'il

leur avoit enseignées , & qúi par eux sont

venues jusqu'à nous de main en main , 8c

de siécle en siécle , comme elles passeront

à ceux qui viendront après nous , par le

ministere des Pasteurs qui se succedent sans

interruption, pour instruire & gouverner

l'Eglife de Dieu.

Cette Eglise est l'aflemblée de tous les

fideles qui croient en Jésus-Christ, dans

laquelle comme dans toutes les sociétés bien

réglées , les uns commandent ,-les autrqp

©béillenf, les uns enseignent, les autres

écoutent. Cette autorité que l'Eglife a re

çue de Jésus- Christ pour instruire & pour
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gouverner, réside dans le corps des Evêques

qui ont succédé aux Apôtres. C'est à eux

qu'il est dit : Allez , enseignez ; celui qui

vous écoute , m'écoute ; celui qui vous mé-

Cette Église est Une , Sainte j Catholique

& Apostolique. Elle .est Une, parce que tous

ceu x qui la composent ont une même foi ,

une même espérance , un même chef visi

ble qui est notre Saint Pere le Pape , & un

même chef invisible qui est Jésus - Christ ,

en qui & par qui tous les Fidéles sont mem

bres les uns des autres , & ne font ensem

ble qu'un même corps. Elle est Sainte , parce

qu'elle n'enseigne rien , & ne commande

rien qui ne soit saint, ôc qui ne serve à

nous sanctifier : elle est Sainte , parce que

hors d'elle il n'y a ni sainteté ni salut. Elle

est Catholique , c'est - à - dire universelle ,

parce qu'elle embraílè tous les lieux comme

tous les siécles , les justes de l'ancien Testa

ment , comme ceux de la loi nouvelle , les

ames qui font dans le ciel ou dans le purga

toire , comme celles qui ne sont pas encore

sorties de ce monde. Elle est Apostolique

enfin,parce qu'elle a été élevée par les Apô

tres , comme un édifice inébranlable , visi

ble aux yeux de tous les peuples, élevée j

dis-je , sut le fondement que Jésus-Christ a

posé ; & ce fondement n'est autre que Jésus-

Christ lui-même.

-Tous les hommes , fans exception , sont
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invités à entrer dans cette Église , & noo?

y entrons par le Baptême , qui nous donne

une nouvelle riaissance en J. C. Nous rece

vons dans la Confirmation un accroissement

de grace. La rémission de nos péchés nous est

accordée dans le Tribunal de la Pénitence.

Nous sommes nourris du Corps & du Sang

de Jésus-Christ dans l'Eucharistie. L'Ex-

trêmeOnction nous cst donnée pour le sou

lagement de l'ame & du corps, quand nous

sommes malades. L'Ordre séparant du com

mun des fideles , ceux que l'Église a choisis

pour ses ministres, les éleve & les consacre

aux différentes fonctions du Sacerdoce. En

fin le contrat naturel 6c civil qui unit légi

timement l'homme & la femme , est dans

l'Église de Jésus-Christ , un septieme Sacre

ment & une nouvelle source de sanctifica-

rion. Ce sont là comme autant de canaux

visibles par où le Saint-Esprit répand dans

nos ames les eaux invisibles & spirituelles

de la grace. Nous les regardons , ces Sa+-

cremens , comme les mammelles de l'Ér

glise notre mere commune , d'où nous ri

rons le lait qui nourrit nos ames , & les

fait croître en Jésus-Christ.

L'usage de ces Sacremens fortifie notre

foi , ranime notre espérance , nous enta

cine dans la charité , trois vertus qui sont

des dons du Saint-Esprit , & sans desquelles

il ne sau roi t y avoir de salut. La foi est

comme l'œil qui apperçoit les biens futurs



v aprIs l'Epï PH ANI E. 'jOJ

<le l'autre vie , l'espérance est comme la

main qui les touche ; la charité nous uni£-

Cant à Dieu & à nos freres par Jésus-Christ,

nous donne les prémice*& lavant-goût de

ces biens invisibles. Il n'y aura plus de foi

lorsque nous verrons face à face celui qui

en est maintenant l'objet ; il n'y aura plus

d'espérance lorsque nous serons en possef-

íîon des biens que nous espérons. Et c'est

alors que la charité fera consommée, parce

<jue les élus ne feront plus en Dieu & avec

Jésus-Christ qu'une même chose. ... -

Tels sont les vérités fondamentales que

tous les chrétiens doivent connoître d'une

maniere plus ou moins étendue, il est vrai,

suivant le degré de lumiere & de grace qui

est donné à chacun ; mais que tous sonc

obligés de sçavoir autant qu'il est néceísaire

pour être certain de sa foi 5c en état d'en

.rendre compte. Les saints Peres comparent

les vérités de la Religion à un grand fleuve

dans lequel les animaux qui viennent y

boire , s'enfoncent les uns plus , les autrep

moins ; mais où le simple agneau se désal

tere auflî bien que l'éléphant. Tous les fi

deles ne peuvent pas s'enfoncer dans ce

.fleuve mystérieux ; mais il n'en est aucun

-qui ne puisse & qui ne doive y boire les

.eaux du Sauveur, c'est - à - dite, qai ne

doive étudier & connoître suivant -sa por

tée , ce qu'il n'est pas possible d'ignorer fans

se perdoie*
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Et certes , mes Freres , comment aurez-

vous les sentimens & la conduite d'un vrai

Chrétien , si vous ignorez les vérités dont

la connoissance prfeduit ces sentimens , &

qui sont la regle de la vie chrétienne ì Quel

respect aurez-vous pour les choses saintes ,

si vous en connoiílèz à peine le nom ? De

quelle maniere , & avec quel fruit appro

cherez-vous des Sacremens , si vous n'en

connoistez point la vertu, ni les disposi

tions nécessaires pour les recevoir digne

ment ? J'ai honte de dire ce que j'ai vu moi-

même sur cet article ; des gens qui se con-

fessoient de certains péchés énormes par la

feule crainte de brûler dans les enfers. Ils

m'ont avoué que si les peines de l'enfer ne

consistoient qu'à être privé de voir Dieu , ils

ne se feroient jamais confessés de ces cri

mes , & qu'ils auroient continué de les com

mettre. Quelle horreur ! Mais ces gens-là

auroient-ils donné dans une pareille extra

vagance , s'ils avoient connu le premier &

le plus indispensable des commandemens 2

auroient-ils imaginé qu'on pût recevoir l'ab-

folution de ses péchés ôc se reconcilier avec

Dieu j sans aimer Dieu ? Non , fans doute.

Ils l'auroient prié de jetter dans leur ame ,

au moins les premieres étincelles de ce di

vin amour ; & ils n'auroient pas multiplié

les sacriléges.

Combien y en a-t-il qui ne connoiíTênt

ni le péché originel , ni ses suites , ni les ef
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fers du baptême , ni les engagemens que l'on

a contractés en le recevant. Eh ! le moyen

de vivre en Chrétien quand on ne sçait pas

même ce que c'est que le Chrétien, & en

quoi il differe de ceux qui ne le sont pas ?

Avec quelle piété doit-on assister au saint

sacrifice de la Meste , quand on ignore ce

que c'est que la Messe ? Quel respect , quel

confiance peut-on avoir à l'égard des Minis

tres de la Religion , lorsqu'on ne connoît

pas l'excellence du caractere sacré qu'ils

ont reçu dans leur ordination , caractere

ineffaçable & inséparable de leur personne ;

caractere par conséquent , qu'il est ridicule

de mettre à part , comme on dit dans cer

taines occasions , où l'on s'imagine qu'il

est permis, moyennant ce, de manquer au

respect inviolable qui est dû aux oints du

Seigneur.

Mais , verrions-nous le mariage profané

par tant de dissipations, de dissolutions, de

débauches, de libertinage , si les personnes

qui le reçoivent ou y assistent, connoissoient

la grandeur ôc la dignité de ce Sacrement

respectable ? S'ils savoient qu'il est ainsi que

tous les autres , le fruit de la mort de Jésus-

Christ , & l'une des sources qui versent son

sang adorable sur k terre? Le profaneroit-

on comme l'on fait par les fornications , les

adultéres & toutes sortes d'impuretés , si

l'on savoit que ces désordres dans les per

sonnes mariées sont comme une efpece de
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sacrilége? Parcourez ainsi non-seulement

les Sacremens , mais encore rout ce qu'il y

a de saint & de respectable dans l'Eglise ,

comme sont l'eau bénite j le pain béni , la

parole de Dieu , les processions , ou d'aurres

cérémonies ; d'où viennenf votre négligen

ce , votre tiédeur , votre indifférence , vos

mépris , vos profanations à l'égard de toutes

ces choses ? Ils viennent de votre peu de foi,

& ce peu de foi vient en très-grande partie

de ce que vous nëtes pas instruits autant

que vous pourriez & devriez letre.

De là vient encore cet amas de supersti

tions ridicules que nous avons tant de peine

à déraciner. Les jours heureux ou malheu- -

reux de la semaine , le présage que vous ti

rez du cri de certains oiseaux pour le bien

ou k mal qui doit vous arriver ; la foi que

vous ajoutez aux songes , les devins, les sor*

tiléges prétendus , les revenans , & ce qui

est encore pis que tout cela , les paroles de

l'Ecriture Sainte , le signe de la croix mêlés

avec des choses toutes profanes , où le ma

lin esprit n'a quelquefois que trop de part.

Mais n'est-ce pas l'ignorance de votre Re-,

ligion & de vos devoirs qui produit les dé

votions fausses ou mal entendues dont je

vous ai parlé quelquefois ? dévotions qui íê

réduisent à des pratiques extérieures, & ne

contribuent en rien à la réforme des mœurs;

dévotions suivant lesquelles on néglige l'eC-

sentie! pour s attacher à des minuties. Je ne
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répéterai pas ce que j'en ai dit *. J'y ajoute

rai feulement un petit détail sur certains ar

ticles qui méritent toute votre attention.

Vous vous accusez , mes chers Enfans ,

d'avoir eu des distractions dans la courte

priere que vous récitez matin & soir, quand

même ces distractions n'auroient pas été vo

lontaires ; ôc vous ne vous accusez point

d'avoir fait pendant le reste de la journée j

toutes vos actions sans élever votre cœur à

Dieu pour les lui ofsrir , quoiqu'un de nos

principaux devoirs soit de faire au nom de

Jésus-Christ tout ce que nous avons à faire.

Vous vous accusez d'être arrivé trop tard à

la meílë , ou de l'avoir tout-à-fait manquee,

lors même qu'il n'y a pas eu de votre faute;

8c vous ne vous accusez point d'y avoir as

íisté sans attention , fans respect ; quoique

dans un sens il y ait moins de mal à ne pas

l'entendre qu'à y assister de corps feulement

& par routine , fans savoir ce que l'on y fait.

Vous vous accusez d'avoir oublié quelque

fois avant & après le repas , votre priere

accoutumée, d'avoir fait gras un jour mai

gre , par ignorance , par mégarde , même

dans un cas de besoin ; & vous ne vous ac

cusez pas d'avoir inangé ou bu avec excès

& par pure sensualité ; d'avoir dépensé au

* Voyez la premiere Dominicale , Tome a. dixieme

Dímanche aprej la Pentecôte,
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cabaret ce qui auroit été nécessaire aux be

soins les plus pressans de votre ménage.

Vous vous accusez d'avoir fait le saint jour

du Dimanche , ce rtajns petits ouvrages dans

l 'intérieur de votre maison, nécelsaires pour

le moment, & en quoi il n'y a peut-être

pas Pombre du mal ; & vous ne vous accu-'

lez point d'avoir palsé la plus grande partie

de ce jour respectable , à danser , à jouer , à

vous divertir , ou à médire. Vous vous ac

cusez des petites impatiences qui vous

échappent vis-à-vis de vos enfans ; &c vous

ne vous acculez point d'avoir totalement

négligé leur éducation , de ne pas leur ap

prendre le catéchiíme , de ne pas les en

voyer à celui que nous faisons ici , de pren

dre beaucoup moins de soin de leur ame

que vous n'en prenez de vos troupeaux ou

de vos terres. Négligeriez-vous ainsi les

choses les plus eísentielles , pendant que

vous êtes attentifs à des minuties, lì votre

foi étoit éclairée , si vous étiez inítruits

des vrais principes de la Religion ?

. Vous croiriez commettre une sorte d'im

piété, en resusant par mépris de saluer une

croix qui se trouve sur votre passagc ; vous

avez raison : mais à deux pas de là vous

rencontrez votre ennemi ou quelqu'un que

vous croyez tel , & vous lui resusez le sa

lut , ou vous attendez qu'il vous prévienne ,

quoique cet ennemi soitl'image vivante de
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Dieu ôc .de Jésus-Christ. Vous faites l'au-

mône à des étrangers qui traînent quelque

fois leur misere , mais plus íouvent,&

presque toujours , leur fainéantise , de vil

lage en village & de porte en porte ; à la

bonne-heure , & Dieu veuille que vous ne

leur fassiez pas l'aumône pour vous débar

rasser de leurs importunítés , ou pour ne

pas vous exposer à leur ressentiment , plu

tôt que par un motif de charité chrétienne;

mais vous resuíez quelques boisseaux de

bled ou de farine à cette pauvre veuve, à

ces pauvres orphelins qui demeurent à vo-

tie porte , qui lont peut-être vos païens 8c

dont vous connoiiìez la vraie misere. Vous

donnez à je ne sais quels quêteurs qui vien

nent tous les ans comme des oiíeaux de pas

sage , votre bled , votre vin , votre huile 8c

-vos autres deurées , pendant que vous ne

donneriez pas cinq fols pour Pentretien 8c

la décoration de votre Eglise: de votre

Église, où la lampe qui devroit brûler nuit

& jour devant*le Saint-Sacrement , brûle à

peine le Dimanche. Votre Eglile , où tout

annonce la négligence l'avarice scandaleu

se ; j'ai presque dit , 8c ce ne seroit pas trop

dire, l'irréligion de ceux qui doivent four

nir à son entretien , & qui au lieu de dis

puter à qui contribuera le plus à la décence

du culte divin, disputent au contraire à qui

fouEnira lé, moins , ou ne fournira rien du

tfiut, Us se çhiumuent , se tracassent , se
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battent , se mangent. Quel scandale I Enne

mis de la foi , recriez-vous là-defliis ; triomr

phez , vous avez raison , & vous trouverez

un jour dans les enfers , ceux qui donnent

une telle occaíion & un si beau champ à vos

railleries Sc à vos blasphèmes. Ce n'est pas

là ce que je voulois dire ; mais je dis : Jes

pauvres de la Paroiíse meurent de faim

votre Eglise manque de tout , 8c vous faites

aux étrangers des Jarges aumônes. En véri

té , voilà une charité bien entendue ; voilà

une foi bien éclairée.

Mais ce détail est ennuyeux , il déplaît ,

il ne finiroit point , n'en disons pas davan

tage. Plus on réfléchit , plus on voit que la

plupart d'antre vous s'égarent 8c font pres

que tout de travers même leurs bonnes œu

vres , faute de bien connoître les principes

de la Religion. Il faut donc que la foi íbit

éclairée ; il faut donc vous instruire & vous

mettre dans l'esprit une bonne fois pour tou

tes , que ces excuses , je ne savois pas, je ne

croyois pas, je ne pensois pas, ne Vous servi

ront de rien au jugement de Dieu; parce que

vous ne manquez pas de moyens pour vous

éclairer sur ce que vous étes obligés de sa

voir & de croire. Plus votre foi sera éclai

rée , plus elle vous rendra propre 8c atten

tif à faire le bien , à le faire à propos, de

Tnanierë qu'il soit vraimentî;digne íde ré-

> 'compensé y pourvu néanmoins que cette

"foi toit enmlême-tems simple 8c parfaite-
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ment soumise -, raisonnable , mais non point

tant raisonneuse.

Seconde Ríflexion.

La simplicité de la foi ne consiste point à

croire aveuglément & sans raisonner, tout

ce que la Religion chrétienne nous ensei

gne; & il n'est pas vrai qu'il faille renon

cer aux lumieres de la raison pour être au

nombre des Croyans & des vrais Enfante

de PEglisc. C'est la raison au contraire qui

nous conduit pour ainsi dire à la foi , lors

que nous faisons de cette raison l'usage que

nous devons en faire. C'est la raison qui

examine , qui pese , qui combine les faits

sur lesquels est appuyée notre croyance.

C'est la raison qui sonde , qui approfondit,

non pas les mysteres de la Religion ; mais

les fondemecs sur lesquels cette Religion

est élevée.

Nous sçavons , fans le secours de la foi ,

que les Juifsont toujours attendu le Messie,

4c nous voyòns de nos propres yeux qu'ils

l'attendent encore. Neus savons que ce

Messie avoit été promis 8c annoncé par un

grand nombre de Prophétes , que les écrits

de ces Prophétes existent, Sc que l'espéran-

ce des Juifs est toujours fondée sur ces

prophéties.

Nous savons , fans le secours de la foi ,

que Jésus-Christ a paru dans le monde ,

qu'il a réuni dans fa personne tous les ca
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racteres auxquels on devoir reconnoître lc

Meílìe , & auxquels la meilleure parrie des

Juifs l'ont effectivement reconnu. Nous

pouvons , fans le secours de la foi , compa

rer ce que les livres des Juifs annonçoient

touchant la naissance , la vie ôc la mort du

Meílîe , avec ce que l'histoire nous ap

prend de la naissance , de la vie & de la

mort de Jésus-Christ ; comparer ce que ces

mêmes livres annoncent sur l'établiflement

de la Loi nouvelle , avec ce que nous

voyons de nos propres yeux dans Tétablis

sement de PEglise chrétienne.

Il est permis à notre raison d'examiner

tous ces faits , de les discuter , de les con

stater , de les combiner les uns avec les

autres , pour en voir la liaison , l'enchaîne-

ment & toute la suite. Il y a des Chrétiens

sur la terre ; d'où vienrtent-ils ì Que disent -

ils ì Que croient- ils ? Comment & pour

quoi est-ce qu'ils existent ? Raisonnez là-

dessus tant qu'il vous plaira ; si vous rai

sonnez juste, si vous aimez la vérité, ;si

vous la cherchez de bonneibi , & avec un

cœur droit , vous la trouverez nécessaire

ment, ôc vous ferez Chrétiens. La raison

vous conduira comme par la main jusqu'à

la porte du sanctuaire de la foi.

Si Jésus-Chiistn'avoit pas été véritable

ment le Fils de Dieu & le Meífie annoncé

par les Prophétes , auroir-il pu naître pré

cisément dans le rems , dans le lieu , dans

les
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les circonstances , & de la maniere qu'on

l'avoit prédit rant de íiécles auparavant ?

Auroit-il dépendu de lui d'être traité, de

souffrir , de mourir , comme il étoit écrie,

que les Juifs traiteroient , feroient souf

frir & mourir, le Messie. Cela est-il vrai

semblable ?

Est-il vraisemblable que Jésus-Christ ;

dont les discours, les actions, & toute la

conduite , de l'aveu même de ses ennemis ,

avoienr quelque chose dçJumatiuel & de

étonne encore aujourd'hui les incrédules,

eut néanmoins poussé l'extravagance jusqu'à

dire formellement qu'il étoit le Fils de>

Dieu , jusqu'à promettre positivement'à sés

Disciples qu'il ressusciteroit le troisième

jour après ía mort , qu'il monteroit dans le

ciel , qu'il leur envenoit le Saint-Esprit,

que son Evangile seroit prêché par toute la

terre s s'il n'avoit pas eu le pouvoir de se

^ressusciter lui-même , de s'élever dans le

<iel , d'envoyer le S. Esprit, de faire prêcher

son Evangile & de le faire croire, c'est-à-

dire , s'il n'avoit pas été vrai Dieu comme

vrai homme ; & dans le cas où n'étant qu'un

pur homme il auroit dit pareilles choses &c

fait des promesses de cette nature, auroient-

elles pu s'accomplir, comme on l'a vu,

comme nous le voyons de nos propres

yeux , cela est il vraisemblable?

Mais est-il vraisemblable que ses Apôtres

 

2. Dom. Tome I. O



j 14 Le IV. Dimanche

qui l'avoient abandonné à sa mort , qui

avoient perdu toute esperance de le voir

reísusciter , qui n'croient disposés à rien

moins qu'à le croire ressuscité , eussent eu

le courage de publier sa résurrection , de

reprocher sa mort aux Pharisiens & aux

Princes de la Synagogue , s'ils n'en avoient

pas été eux-mêmes convaincus au point de

ne pouvoir pas la révoquer en doute ? Que

si les Apôtres avoient été trompés ou s'ils

avoient voulu ùjomper les peuples , au-

roient-ils jamaíPpa venir à bout de faire

croire, je ne dis pas aux ignorans &c aux

simples , mais aux savans & aux sages du

siécle , le mystere incompréhensible d'un

;Die5£ait homme & mort sur une croix?

Cela est- il vraiíemhlable ?

Est-jl vraisemblable que ces mêmes Apô

tres, & des millions de Martyrs après eux,

aient pu par les seules forces de la nature,

soutenir les vérités de l'Evangile au milieu

des plus astreux tourmens & aux dépens de

leur vie , fans être auffi certains de ces vé

rités , qu'ils le pouvoient être de leur propre

existence ? La plus haute sageíse, la vertu la

plus pure , la vie la plus irréprochable & la

plus sainte , peuvent elles n'être que le fruit

d'une aveugle opiniâtreté ? peuvent - elles

s'allier avec le plus outré fanatisme? Un

seul exemple de cette eípéce passeroit pour

un prodige, & la foule innombrable de Mar

tyrs dont le sang arrosa la terre pendant
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plusieurs siécles', n'aura rien que tres-natu-

rel & de très-poílìble aux feules forces de

l'humaniré ? Cela est-il vraisemblable ? Est-

' il vraisemblable encore que tous les mira

cles qu'on dit avoir été opérés depuis Jésus-

Christ jusqu'à nous, en faveur de ia Reli

gion chrétienne , ne soient que des contes

faits à plaisir, ou des prestiges 8c de pures

illufions , íans en excepter un seul ? Car un

seul dès qu'on le suppose vrai, prouve au

tant que tous les autres.

Enfin elt-il vraisemblable , peut-on rai

sonnablement se persuader que l'Eglise

Chrétienne , qui , depuis dix-huit siécles ,

conserve inviolablement le dépot sacré de

sa foi , malgré les persécutions , les hérésies ,

la corruption des mœurs , les efsorts de -

l'impteté, ne soit au fond qu'une assemblée

de gens crédules & superstitieux qui se nout-

rissent de fables,, qui se bercent de chimeres

comme les Païens , les. Idolâtres ou les

Mahométans ? La majesté de ses conciles ,

la sagesse de ses loix , la sainteté de sa mo

rale, l'auguste appareil de ses cérémonies,

l'ordre admirable qui regne dans les fonc

tions diverses & les différens degrés de son

sacerdoce , le zele de ses Ministres pour la

conversion des infidéles , la sanctification

des ames , pour le salut du monde entier,

ne seroient-ce là que des inventions hu

maines , des sentimens naturels , des jeux

d'enfans? Cette foule de grands hommes si

Oij
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célébres par leurs lumieres , par leur sagesse ,

& par leurs vertus, qui ont éclairé, soutenu ,

édifié , qui éclairent , édifient , soutiennent

encore aujourd'hui l'Église Catholique ;

rant d'hommes si íçavans , si graves , si res

pectables^ saints, ne seroient-ils qu'une

troupe d'ignorans & d'imbécilles que l'on

a trompés , ou bien un tas d'imposteurs

qui ont travaillé , qui travaillent jour &c

nuit à tromper tout le monde ?

Plus je raisonne là-destus , plus je me

sens forcé de convenir que le mensonge

ne peut point réunir tous ces caracteres de

vérité, de sainteté, de sageíse. Non : U

conservation de Punivers , la réproduction

continuelle des animaux & des plantes ,

font visiblement Pester de ces paroles , crois

ses & multiplie^ : la conservation, la stabi

lité, la fécondité de l'Église, sont auflî

visiblement l'estet de ces autres paroles :

AHe\ , enseigne^ j je suis avec vousjusqu'à

la çonsommatian des siécles. Et comme

celui qui a prononcé les premieres est vrai

ment le Dieu qui a créé le monde ; celui

qui a prononcé les dernieres est vraiment

J'Homme-Dieu qui Pa racheté.

Que le Christianisme après cela propose

à ma foi certains articles où ma raison se

perd , & que je ne sçaurois comprendre ,

la chose me paroit toute simple. Il n'est

pas surprenant que les vérités de la Reli

gion ayant pour objet l'cssence divine , qui
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est un abîme impénétrable , les perfections

du souverain Être, qui sont infinies, les

décrets , les œuvres , l'économie de sa sa

gesse qui est inépuiíable , les effets de fa

puiílánce ou de fa bonté , de fa justice ou

de fa miséricorde. Il n'est pas étonnant que

les vérités de la Religion , roulant sur des

objets de cette nature, il y ait dans ces vé

rités' des mysteres qui patient toutes les lu

mieres de Pesprir humain 8c lui paroillent

inconcevables. Car il est impossible que

l'esprit humain , renfermé comme il est dans

certaines bornes , connoisse parfaitement

les attributs de la Divinité , avec tous les

rapports qu'ils ont les uns avec les autres.

D'après cette réflexion , qui est celle de

tout homme sensé , quand on me parle du

péché originel & de ses suites , de l'Incar-

nation , de l'Eucharistie , de la prédestina

tion ôc des autres articles qui me passent :

Grand Dieu ! m'écriai-je alors ; les myste

res qu'il vous a plu de révéler aux hommes ,

étonnent ma raison & la confondent. Mais

je fçais que vous êtes la justice , la bonté ,

la sagesse même; & parce que cette justice,

cette bonté , cette sagesse n'ont point de

bornes , mon esprit ne sçauroit les apper-

cevoirque jusqu'à un certain points au- delà

duquel ía vûe se perd daris les nuages res

pectables que vous avez placés entre lui &

la gloire inaccesíible qui vous environne.

Nubcs & calìgo in circuitu ejus.

 

Oiij
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Je trouve bien dans la justice des hommes

quelques traces de votre justice ; dans leur

bonté, quelques traces de vos miséricordes ;

dans leur sagesse , quelques rayons de votre

sagesse éternelle : mais ce ne sont-là que

des traits -foiblcs , grossiers & imparfaits

en tout, de vos perfections infinies. Ce

que vous avez mis de bon & de juste

dans mon ame , n'est que lombre la plus

légere de ce que vous êtes. Mes raisonne-

mens poiteroient donc <t faux , & je vous

inéconnoîtrois totalement , ô moH Dieu ,

& je voulois mesurer vos pensées sur les

mknnes , & comparer mes jugemens avec

les vôtres.

Je me renfermerai donc avec une humble

simplicité , dans les bornes que vous m'avez

prekrites , & content de ce qu'il vous a

plu me révéler , ay.mt d'ailleurs sur le fait

de cette révélation , ta certitude la plus évi

dente & la plus parfaite, j'attendrai en si

lence que mon ame dégagée de la prison

obscure où elle est retenue , puisse voir clai

rement & à découvert les vérités éternelles

qui sont maintenant l'objct de ma foi , par

1c moyen de laquelle il est juste que je vous

sacrifie» ô Dieu tout -puissant , toutes les

lumieres de mon eíprit , qui ne s'accordent

point avec vos divins oracles , comme jc

dois vous sacrifier toutes les inclinations

de mon cœur qui font contraires à votre

sainte loi.
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Il me suffit, & il doit me suffire d'être

convaincu par des preuves incontestables

& de la derniere évidence , que vous nous

avez donné votre Fils unique pour nous

instruire ôc pour nous sauver ; que son

Evangile ne sçauroit être Pouvrage des

hommes ; que la vie & sa mort ont été vi

siblement la vie & la mort d'un Dieu ; qu'il

a établi son Église sur des fondemens iné

branlables ; qu'il la soutient & la gouverne

lui-même par le ministere des Pasteurs qui

ont succédé aux Apôtres, & qui leur succé

deront jusqu'à la fin des íiécles ; que les vé

rités de la foi n'oiit jamais souffert ni chan

gement , ni altération dans l'Église Catho

lique , s'y étant conservées malgré les trou

bles de l'héréíîe, dans toute leur pureté,

comme une source d'eau vive qui coule

perpétuellement sans que rien soit capable

d'en arrêter ou d'en détourner le cours.

Source divine , dont les eaux descendues

du ciel y remontent & rejaillissent vraiment

à la vie éternelle ! Source précieuse hors

laquelle on ne trouve que les eaux crou-

piílàntes & bourbeuses de Terreur Sc des

opininions humaines ! Source inépuisable

où le vrai fidéle puise heureusement la sa

gesse & la vérité ! Toujours satisfait , & ja

mais raílasié , plus il approfondit fa Reli

gion , plus il découvre de merveilles ; moins

il lui en coûte de croire ce qu'il ne com

prend point , parce qu'à travers les téné-

Oiv
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bres qui l'arrêtent , il apperçoit un abîme

de lumiere dont il admire & adore la

profondeur.

Esprits curieux & insatiables , si c'est la

vérité que vous cherchez, voilà de quoi

vous exercer & vous satisfaire. Sondez ,

approfondirez les mysteres de la Religion

chrétienne : vous trouverez dans les ténè

bres même qui vous révoltent , un éclat

majestueux dont vous ferez éblouis ; & bien

loin de critiquer ce que vous ne pouvez

comprendre, vous sentirez, vous ferez for

cés de convenir que cela doit être néceísai

rement ainsi ; qu'il doit y avoir dans l'Ètre

Suprême & dans ses divines opérations des

choses incompréhensibles , puisque dans

les créatures il y en a une infinité que nous

ne comprenons point. L'union de notre amè

avec ce corps qu'elle anime, qu'elle fait

mouvoir à son gré , qui partage avec elle le

plaisir ou la douleur , ôc qui en est l'organe ->

cette union si étroite , si intime , si admira

ble , est - elle bien aisée à concevoir. Le

changement perpétuel qui se fait de toute

sorte d'aliment en chyle , en sang , en hu

meurs , en chair & en os ; ce changement ,

est-ce une chese bien concevable ì

Mais les Naturalistes ne sont-ils pas ar

rêtés à chaque pas sur le pourquoi &c le com

ment ì sur ce qu'ils appellent les secrets de

la nature ou de la Providence ? Quel est ce

lui d'entre eux qui en mille occasions ne foie
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forcé de s'écrier sur les mysteres de la na

ture s comme nous nous écrions avec saint

Paul sur les mysteres de la Religion : O al~

titudo ! Ce qu'il y a d'obscur & d'incompré

hensible dans nos mysteres , n'est donc pas

une raison suffisante pour les rejetter. Bien

plus , cette obscurité , jointe à la lumiere

dont ils brillent d'ailleurs , est une nou

velle preuve que Dieu seul a pu révéler aux

hommes des vérités de cette nature.

Voyez donc d'abord & considérez , mes

Freres, comme tous les articles de notre

foi font liés , comme ils tiennent les uns

aux autres. L Eucharistie , par exemple ,

le sacerdoce , le sacrifice de nos autels ,

supposent l'incarnation du Verbe ; l'incar-

nation du Verbe est liée avec la Trinité des

personnes en Dieu ; la mort de Jésus-Christ

suppose le péché originel , & le dogme du

péché originel se trouve néceísairement lié

avec toute la suite de notre croyance , de

puis la création du monde jusqu'à Jé

sus-Christ , & depuis Jésus Christ jusqu'à

nous. Il n'en est pas de ces vérités comme

des prétendus mysteres du paganisme , ou

des rêveries de Mahomet , qui ne sont fon

dées sur rien , qui n'aboutissent à rien , qui

n'ont ni liaison, ni suite, ni consistance.

Il y a un tel enchaînement dans les vérités

fondamentales du Christianisme , qu'il faut

néceísairement ou les ádmettre toutes , ou

n'en admettre aucune ; ôc parce qu'il est
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impoísible de tout rejettes , quiconque rai

sonne conséquemment , est néceflairemenc

forcé de tout admettre. Édifice admirable

de la Religion Chrétienne , dont toutes les

parties liées ensemble > & placées dans une

juste proportion , forment un tout à la per

fection duquel on voit bien que l'esprir hu

main n'auroit jamais pu atteindre , & qui

porte d un bout à l'autre l'empreinte de la

divinité dont il est l'ouvrage.

Voyez ensuite le rapport qu'ont nos mys

teres avec ce que les hommes ont vu de

leurs propres yeux : nous croyons un Dieu

cn trois personnes; & ces trois personnes

se sont manifestées succeísivement par des

eifets qui , quoique communs à routes ,

font néanmoins attribués spécialement les

uns au Pere , les autres au Fils , les autres

au Saint-Esprit. Le Pere a manifesté sa puis

sance dans la création de l'univers ; le Fils

paroissant ensuire sous k vqile de notre

chair a répandu la vérité » h sageííc & la

miféricorde sur la terre. Le Saint-Esprit en-

j6n s'est manifesté par la révolution éton-

tres dont il nr des hommes nouveaux , en

du monde.

Trinité adorable des personnes divines,

je vous reconnois à la diversité de ces opé

rations distinctes & succeflìvesjdont le prin-.
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eipe unique & éternel est un seul Dieu

qui a créé , racheté , sanòtifié l'univers. Opé

rations ineffables ! éternelle fécondité de

l'ellence divine qui ne celle point d'agir &

de se manifester dans la conservation du

monde, laquelle est en quelque sorte une

création continuelle ; dans le sacrifice de

nos autels où se renouvelle journellement

le mystere de notre rédemption ; dans l'ef-

fuíion inférieure de l'Esprit-Saint qui con

vertit & sanctifie les ames. Pater meus, us-

Íwe modo operatuf, & ego operor. Incrédu-

es , y avez-vous bien pensé , quand vous

dites que les mysteres de la Religion Chré

tienne ne sont que les inventions de l'esprit

humain,les fruits d'une imagination échauf

fée par le fanatisme ?

Mais si cela est ainsi comment peut-il se

faire que les dogmes de l'Évangile qui vous

révoltent, avec la morale de ce même Évan-'

gile que vous admirez, forment néanmóins,

ensemble un tour merveilleux & indivisible?

Comment peut- il se faire que la morale de

l'Évangile s'éleve d'elle-même sur les dog

mes de l'Évangile comme fur un fondement

nécessaire & inébranlable \ Comment peut-

il se faire que ces dogmes incompréhensi

bles soient autant de motifs qui portent les

hommes à la pratique de toutes les vertus

& que les hommes arrivent réellement au

plus haut degré de vertu & de perfection

par la croyance de ces dogmes incompté
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hensibles , qui tous vont se réunir & fê

trouvent renfermés dans la personne de Jé

sus Christ, d'un Dieu fait homme, d'un

Dieu pauvre , d'un Dieu souffrant & cruci

fié , d'un Dieu qui en prenant la nature hu

maine a réuni tous les humains dans fa per

sonne adorable ; qui les enfantant sur la

croix , en a fait autant de freres ; qui en

les nourriílant de fa propre chair, a voulu

qu ils ne sullent plus entre eux par lui , &

en lui qu'une même chose , les assurant par

dessus tout qu'il regarderoit comme fait à

lui-même , soit le bien , soit le mal qu'ils se

seroient les uns aux autres ?

Edifice aimable de la charité chrétienne,

de rhumilité , de la douceur, de la patience,

& de toutes les vertus chrétiennes; que vos

fondemehs sont divins ! vous êtes vraiment

établi sur cette pierre mystérieuse , qui déta

chée des célestes montagnes , s'est arrêtée

dans le désert de cette misérable vie ; Sc

qui étant frappée par la verge de votre ju

stice , grand Dieu , a répandu sur la terre

les eaux de la vie éternelle , la source iné

puisable de mille & mille bénédictions.

Bénédictions à notre naissance , bénédic

tions à notre mort ; bénédictions aux pau

vres, bénédictions aux riches ; bénédictions

dans la joie ; bénédictions dans les souffran-

, ces ; bénédictions pour tous les états , pour

toutes les conditions , pour tous les âges :

pour toutes les positions de la yie. Tels font
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les fruits de l'incarnation , de la mort , des

sacremens , des mysteres de Jésus-Christ.

1l ne faut point s'étonner après cela si les

înciédules qui s'efforcent de renverser l e-

difice de notre foi , se perdent dans un abî

me de contradictions & d'absurdités , &

si l'édifice d'erreur qu'ils élevent à grands

frais contre les mystéres de Jésus-Christ, s'é

croule continuellement sous leurs mains im

pies ; comme cette fameuse idole des Phili

stins qui tomba autrefois en piéces devant

l'arche d'alliance. Ce qu'il y a d'étonnant ,

c'est que les Maîtres & les Apôtres de l'in-

crédulité trouvent dans le sein même de l'E-

glise catholique , un si grand nombre d'ad

mirateurs & de disciples qui croient aveu

glément tout ce que ces nouveaux Docteurs

ont imaginé , & qui les écoutent comme

des oracles. On marche après eux les yeux

fermés ; voilà d'où vient tout le mal , 8c

sans cela, qui est-ce qui voudroit les suivre >

Si vous aviez voulu, Monsieur, vous

donner la peine d'approfondir les princi

pes d'incrédulité répandus dans ces ouvra

ges , dont la lecture vous a condtiit insen

siblement à une apostasie fecrette ; si vous

aviez voulu , d'un autre côté , vous donner

austì la peine d'apprendre assezbien le caté

chisme des chrétiens pour être en état de le

confronter avec le catéchiíme des incrédu

les: c'est à- dire si vous aviez la droiture.

& la bonne foi d'un honnête homme qui
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cherche la vérité , & qui ne cherche autre

chose ; vous n'auriez point à vous repro

cher , ce qui est bien honteux , ôc d'avoir

cru les ennemis de votre Religion sur leur

parole , ôc d'avoir condamné cette Reli

gion fans l'en tendre. Quoi ! vous ne con

naissez ni les livres saints , ni l'histoire de

l'Eglise , ni les ouvrages composés pour la

défense de la Religion chrétienne ; èV une

petite brochure j une satyre , une méchante

plaisanterie vous fait perdre la foi ì Èt vous

risquez là dessus votre éternité !

Il n'y a donc à prendre sur cet objet fi» .

important , que deux partis raisonnables ,

& les voici. Ou renfermez-vous simple

ment dans la croyance des vérités qui vous

ont été enseignées dans votre jeunesse , que

vous avez pratiquées pendant un certain

tems, & dont vous vous êtes si bien trouvé ;

vivez ainsi avec le commun des fideles dans

le sein de l'Eglise votre mere , comme un

enfant docile & soumis , fans tous ces vains

raisonnemens qui n'abourissent point à vous

rendre meilleur. Ou bien si vous faites tant

que de farcir votre bibliothèque , & rem

plir votre esprit de tout ce que l'on ne cesse

de dire & d'écrire contre la Religion chré

tienne, ornez donc aussi votre bibliothèque

& nourrissez votre esprit de ce que l'on nc

cesse de dire & d'écrire en faveur de la Reli

gion chrétienne. Et après avoir écouté ces in

crédules fameux dont la réputation ôc les ta-
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lens vous séduisent, écoutez auílì cette foule

de grands hommes qui ont lî heureusement

allié les lumieres les plus étendues & les

talens les plus rares , avec toute la (impli

cite de la foi ; ces écrivains célébres dont

la haute vertu prouve encore mieux que

leurs écrits , la vérité de la Religion dont

ils ont fait l'apologic. Faites- leur au moins,

la grace de penícr qu'ils avoient le sens

commun , qu'il n'est ppint impossible qu'ils

aient raison , & ne les condamnez pas sans

les entendre. Approfondissez également &

íans prévention le pour & le contre. Exa

minez , comptez, pelez, creusez, fouillez &

voyez si hors l Evangile & Jésus-Christ,vous

trouverez dans les opinions humaines quel

que chose qui vous satisfasse , à quoi vouí

pailliez vous fixer raisonnablement & sans

rien craindre ; de maniere qu'à l'heure de

votre mort , car vous mourrez , & bien

tôt , la façon de penser que vous aurez eue

en matiere de Religion , ne puisse vous don

ner , ni scrupules , ni remords , ni aucune

espece d'inquiétude. ^

Au reste , mes Freres , quelques maux

que l'esprit d'incrédulité dont nous parlons,

& tous les autres ennemis de la foi , aient,

fait ou puissent faire à l'Eglise de Dieu ;

quelque affliction qu'ils lui causent , ses

lorsqu'ils déshonorent par leurs mœurs

la sainteté de la Religion qu'ils profeilent.
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Je n'ai pas le tems , comme vous voyez , de-

m'arrcter à cette troisième réflexion qui nous

regarde tous plus ou moins , soit d'une ma

niere ou d'une autre. Permettez moi donc de

vous renvoyer à Dimanche prochain pour

ce que j'ai à vous dire sur cet article , 8c

íiniílons aujourd'hui par ces belles paroles

du saint Roi David : Illumina oculos meos ,

ne unquam obdormiam in morte ; nequando

dicat inimicus meus pr&valui adversus eum.

Seigneur, faites fans cesse briller à mes yeux

les rayons aimables de cette lumiere pure

que vous avez apportée sur larerre ; de peur

que je ne tombe dans cet alsoupiísement

affreux qui conduit à la mòrt éternelle. De

peur que l'ennemi de ma foi,ne se glorifie

d'avoir prévalu contre vous, & de me l'avoir

ravie. Ne permettez pas que je croupisse

dans l'ignorance des saintes vérités qui doi

vent être la regle de ma conduite -, ni que je

me précipite dans les ténèbres de Terreur

avec ces esprits téméraires , qui osent regar

der fixement sans retenue & fans respect le

»trône inaccessible de votre gloire. Que ma

foi soit éclairée., qu'elle loit raisonnable;

mais qu'elle soit sirpple , & que par ma do

cilité à croire tout ce que vous m'avez ensei

gné , j'attire sur moi les graces dont j'ai be-

íbin pour aocomplir tout ce que vous vou

lez que je fasse. Ainsi soit-il.




